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dont ils' fe fervent , comme les oifeaux de
leurs ailes, pour volriger jufqu’an bour de la
terre, toujours pour déclarer la guerre A I'E-
terel. (2) , .

* Mais voici la partie la plus funefte de ces
étranges animaux. ¢ J/s ont des queues comime'
s des quewes' de' [corpion s ils ont un aiguillon ,
" dont la pigdre, comme le remarque Tertal-
s lien , pénétre d’abord dans les entrailles , faic
» appefantir lesferis , & glacerle fang, empéche
s les efprits ‘d?animer les chairs, prodait un
» dégott étrange & une continuelle envie de
sy vomir ,,. On perd, en lifant leurs livres,
le golt deé la vérité & de la religion; lef-
tomac en devient fi foible, qu’il rejette toute
la nourriture folide, qu’on lni avoit donnée
& Phonvme finit ainfi le refte de fes jours
@ans-’ Paverfion de tout ce qui pourroit le
guérir & le fuftenter.. :. De plus, Pimpieté
& les excés de tomt genre qui en font le
fruit naturel , produifent ce dégont létifere 4
cetre fatiétéy cet ennui plus odieux que la
mort, qui conduit au fuicide , ‘devenu la
grande reffource- de nos Sages. Voild Deffet
de la piqlre- fatale de laiguillon dont font
armées’ ces queucs de [corpions. (b)

- Enfin. nes faurerelles - Jont condyites par
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(a) Et habebant loricas’ ficut. loricas ferreas .,
& vor alopumearum ficut vox ourruym equorum
multorum currentium in bellum. . g.

(b)Y Er hebebant caudas fimiles [corpionum ,
U aculei erant: in, caugis earum; & porefias ea-
ium nocere, hominibus menfibus guingue. ¥. 10.



